[image: cover]


[image: ../Images/pagetitre.jpg]



DU MÊME AUTEUR

CHEZ GULF STREAM ÉDITEUR

 

Sanglante Comédie, « Courants Noirs », 2011

Les Profanateurs, « Courants Noirs », 2012

« Le Maître des pierres » et « Agora Game » dans le recueil

L’École de la mort, « Courants Noirs », 2013

 

DANS LA MÊME SÉRIE

tome 1 . Un torrent de bisons

tome 3 . Les hommes qui transforment les os (novembre 2016)

 

Direction éditoriale : Paola Grieco

Direction artistique : Marie Rébulard

Correction : Romain Allais

 

WWW.GULFSTREAM.FR

Couverture : Marta Orzel

© Gulf Stream Éditeur, Nantes, 2016

ISBN : 978-2-35488-390-4




        
            
            
            Pour Soazic,

            qui fera la connaissance de Tillô dans quelques années.

            Les volcans, c’est pour sa maman, tout de suite…
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LEXIQUE NÉANDERTALIEN

        
            Cornes-en-avant : auroch (ancêtre des taureaux et des vaches)

            Feu-dur : coulée de lave à la surface solidifiée

            Feu-rond : soleil

            Grande-Eau : mer

            Grandes-oreilles : lapin ou lièvre

            Homme-plante (jeune-plante ; femme- ou fille-plante) : membre d’une tribu ennemie (adolescent ; femme ou fille de la tribu)

            Longs-crocs : lion des cavernes

            
            Longues-griffes : ours des cavernes

            Montagne-de-feu : volcan

            Montagne-de-poils : mammouth (présent au nord de la France à l’époque)

            Noir-qui-vole : corbeau

            Os-à-son : flûte

            Poudre-du-ciel ou poudre : neige

            Qui-vole : oiseau

            Rivière-de-feu : coulée de lave liquide

            Rond-qui-se-fait-manger : lune

            Temps-de-glace : hiver

            Temps-du-renouveau : printemps

            Tête-à-cornes : bison

            Tête-à-crocs : loup
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CHAPITRE 1

            LES HOMMES-PLANTES

            
                Une fin d’après-midi au début de la saison froide, il y a environ 53 000 ans.

                 

                De retour d’une campagne de chasse mouvementée dans la steppe, la tribu néandertalienne du loup espérait pouvoir passer l’hiver au chaud dans son abri-sous-roche, au nord de la montagne. La saison a été bonne. Les traîneaux ploient sous les charges de viande séchée. Mais une horde ennemie a pris possession de la grotte et lance des pierres sur les nouveaux venus. Une femme vient de s’écrouler, le front défoncé.

                — Ce sont les hommes-plantes qui passent la belle saison dans les arbres des marais, fait une voix. Quand vient le temps-de-glace, les hommes-plantes s’installent dans les abris des hordes qui ne sont pas encore rentrées de la steppe. Lorsque les tribus arrivent, les hommes-plantes attaquent, chassent ou tuent, puis volent la viande.

                L’homme qui vient de parler est Rutôr, un homme d’une trentaine d’années. D’immenses arcades sourcilières et des pommettes anguleuses lui font un visage tout en reliefs. Il est en train de tracer des motifs noirs et rouges sur la face d’un maigrichon aux oreilles dentelées par le gel : Téo, le maître de la chasse.

                — Pas laisser faire ! rugit soudain celui-ci. Les hommes-plantes ne sont que des paresseux et des voleurs !

                — Que Téo arrête de bouger ! grogne Rutôr.

                Sa parfaite maîtrise technique du broyage des pigments et de la taille des silex a fait de Rutôr le maître des couleurs et des pierres de la tribu. L’une de ses missions est d’orner les figures et les épaules des membres de la horde avant chaque combat ou campagne de chasse.

                — Téo a un plan ? demande Tillô, un jeune costaud de onze printemps, aux yeux clairs et aux longs cheveux blond-roux noués sur le côté.

                — Pas besoin de plan ! La tête-à-crocs est là ? Bon, alors, attaquer !

                Le maître de la chasse se dresse d’un coup en brandissant son épieu et en faisant tomber les deux coupelles de pigments de Rutôr. Il crie : « En avant ! » et appelle : « T’àcro(1) ! T’àcro ! Youhouhouhou ! »

                T’àcro est un jeune loup que Tillô a domestiqué au son de sa flûte. La souveraine de la tribu, Safa, tente en vain de retenir ceux qui s’élancent à découvert vers les ennemis à la suite de Téo et du fauve. Elle se sent obligée de les accompagner, même si elle considère que c’est irresponsable d’attaquer comme ça.

                — Téo est devenu fou ! se plaint Tillô. C’est étrange. D’habitude, le maître est plus prudent.

                — Justement, explique Rutôr en ramassant ses couleurs renversées. Téo paraît trop prudent aux yeux des principaux chasseurs. Téo manque d’autorité. Téo a besoin de se montrer fort. Mais plusieurs membres de la tribu risquent de quitter la vie à cause de la bêtise de Téo.

                Comme pour donner raison à Rutôr, des cris de douleur s’élèvent au pied de l’escarpement. Ceux qui ont suivi Téo se sont dispersés en zigzaguant pour ne pas faire des cibles trop faciles. Mais en face, les hommes-plantes et les femmes-plantes visent avec une redoutable efficacité et tirent loin. Des bras, des épaules, des cuisses sont touchés. La pluie de pierres coupantes contraint les compagnons de Téo à se tapir derrière les buissons. On entend gémir de nombreux blessés. Le maître de la chasse commence à se rendre compte de son imprudence. Il veut faire demi-tour, mais une nouvelle nuée de projectiles le force à rester caché. Heureusement, le loup, qui a atteint les femmes-plantes les plus avancées, sème la terreur en leurs rangs à coups de morsures et de griffures et les oblige à se lever pour fuir. Safa en profite pour reprendre la direction des opérations. Elle ramasse quelques cailloux tranchants parmi ceux qui ont été lancés et les renvoie vers les ennemis que la peur du loup a mis à découvert. D’autres membres de la tribu l’imitent. Dès lors, les cris changent de camp. Le repli, amorcé par les femmes-plantes des premiers rangs, devient bientôt général. On voit des bosquets humains se lever, courir et parfois chuter, touchés par une pierre ou mordus par le loup. Une ligne continue d’hommes-plantes paniqués gravit le sentier menant au grand abri-sous-roche. Une fois le danger écarté, Safa rappelle T’àcro, commande aux hommes valides de récupérer les blessés, puis ordonne à tous de se mettre à couvert dans le bois. Elle n’envisage pas pour le moment de poursuivre les ennemis en hauteur, ce serait trop périlleux.

                Rutôr se précipite vers la souveraine pour s’assurer qu’elle n’a pas été touchée. Les beaux yeux verts cernés de pigment noir de Safa ne laissent pas le maître des couleurs et des pierres insensible.

                — Safa va bien, le rassure-t-elle en l’éloignant d’un geste agacé. Que Rutôr s’occupe plutôt des blessés !

                Heureusement, la plupart des coupures sont superficielles et il n’y pas de nouveaux morts à déplorer.

                Un peu plus loin, Tillô tend le cou pour repérer le loup, mais il ne le voit pas. L’anxiété lui monte à la gorge. Serait-il blessé ? Ou pire ?

                — Que Tillô ne s’inquiète pas ! murmure une voix enfantine derrière son dos. T’àcro ne peut pas quitter la vie. T’àcro est plus malin et plus vif que les hommes-plantes. T’àcro est le totem de la tribu !

                
                Le garçon se retourne pour découvrir le visage naïf d’une petite boulotte, orné d’un minuscule nez courbe, percé de deux braises ardentes et couronné par une tignasse de cheveux frisés d’un roux éclatant. C’est son amie Sélas, deux ans plus jeune que lui. Un froissement dans la végétation fait encore une fois se retourner Tillô, et il voit enfin jaillir d’un fourré la longue tête triangulaire qu’il attendait, d’où sort une langue rougie de sang :

                — Arf !

                — Sélas a raison, dit Tillô, soulagé, en se jetant presque en pleurs sur la fourrure du loup. T’àcro est tellement plus fort que les hommes-plantes… Tellement plus fort ! C’est bien ! T’àcro s’est montré grand chasseur !

                Le garçon caresse le pelage rêche, encroûté de boue, tandis que la fillette offre ses paumes à la langue de l’animal.
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                La nuit est tombée. La horde s’est repliée dans la forêt. Le camp a été rapidement dressé dans une petite clairière. Deux grands feux éclairent à présent les majestueux pins qui les environnent, étirant leurs ombres tremblotantes. Des guetteurs montés sur les basses branches des arbres près de la lisière, en face de la caverne occupée, sont prêts à avertir la tribu en cas de danger.

                — Il y a peu de risques que les hommes-plantes s’approchent d’ici, dit Rutôr en mâchonnant une tranche de bison fumé. Les hommes-plantes vont attendre d’être attaqués. Les hommes-plantes vont se placer à l’entrée de la grotte, sur la pente, et peut-être aussi retourner en bas de la falaise, invisibles, cachés au milieu des feuilles, redoutables comme des plantes à venin…

                — Rutôr veut dire qu’il n’y a aucune chance de pouvoir surprendre ces voleurs pour récupérer la caverne ? demande Téo.

                
                En manque de paroles réconfortantes, le maître des couleurs et des pierres se contente de hausser les épaules.

                — Et Safa pense comme Rutôr ? insiste Téo, inquiet, en se tournant vers la souveraine.

                Celle-ci se caresse la joue avec le bout d’une de ses tresses. Elle est assise en tailleur parmi les chasseurs installés autour du foyer principal. Les cris des enfants jouant et courant dans la clairière contrastent avec le silence pesant des adultes.

                — Safa pense que le temps-de-glace approche, fait-elle finalement d’une voix mal assurée. Safa pense que les odeurs de viande vont bientôt attirer un longues-griffes ou un longs-crocs. Safa pense que la tribu ne pourra pas survivre sans des murailles de pierre pour se protéger des prédateurs et un toit au-dessus des têtes pour s’abriter du froid et de la poudre-du-ciel. Safa pense que toutes les autres cavernes de la vallée sont occupées par des hommes ou par des fauves. Safa a bien réfléchi et Safa dit maintenant qu’il n’y a pas le choix : il faut reprendre la grotte aux hommes-plantes !

                — Mais comment ? crie presque Téo en se redressant. Comment ?

                — Grâce à T’àcro ! lance une voix.

                Les adultes assis autour du feu se tordent le cou et lèvent les yeux pour identifier celui qui vient de prendre la parole. C’est Tillô, droit comme un épieu, fier malgré son jeune âge, dans sa fourrure de bouquetin plutôt minable. Le loup tire la langue, assis à sa droite, Sélas se tient debout d’un côté et Khamaï le boiteux de l’autre. Les quatre inséparables, comme on commence à les appeler.

                — Tillô a un plan ? interroge Rutôr, un sourire aux lèvres.

                Le maître fait sans doute allusion à l’idée géniale qu’a eue Tillô au cours de la précédente saison de chasse sur la steppe, idée qui lui a permis de sauver la tribu des griffes de redoutables prédateurs(2).

                
                — Un plan très bon ! répond Khamaï.

                Ce garçon de treize étés, qu’un renne a rendu boiteux l’an passé, est toujours prêt à soutenir son ami. Grand, mince et bavard, le visage en permanence barré par une longue mèche de cheveux bruns, le fougueux Khamaï, plein de bonne volonté, est souvent en butte aux moqueries, tant à cause de son infirmité que de sa maladresse. Tillô n’est pas le dernier à le taquiner. Le garçon à la patte folle ne s’en formalise pas et garde un visage joyeux en toute occasion.

                Safa invite les trois compagnons à rejoindre les adultes disposés en demi-cercle autour du foyer. C’est un grand honneur qui leur est fait. Ceux de la horde ne savent en général pas quelle place offrir à leurs jeunes âgés de neuf à treize ans. Ils ne sont plus des enfants, pas encore des grandes personnes. Aucune cérémonie de passage à l’âge adulte ne permet de régler ce problème épineux. Dès lors, les adolescents de l’époque passent du statut d’enfant à celui d’adulte en fonction des situations. Ils prennent part à la chasse, mais ne sont pas membres du grand conseil se réunissant autour de Safa. Ils participent aux discussions et aux veillées nocturnes, mais doivent se taire quand un ancien prend la parole, même lorsqu’il dit des sottises. Néanmoins, Tillô et ses deux amis bénéficient d’un certain prestige par rapport à leurs camarades du même âge. Ils ont gagné le respect par leur action héroïque, l’été, dans la steppe aux bisons.

                — Que Tillô explique comment la tribu pourra reprendre la caverne aux hommes-plantes ! ordonne Safa.

                Le garçon se racle la gorge et expose son idée avec son pauvre vocabulaire. Quand il ne parvient pas à se faire comprendre par des mots, il mime les actions qui devront être effectuées, comme ramper sous des buissons, remuer des branches, diriger le loup, etc. 

                La souveraine est immédiatement convaincue.

                
                — Une fois de plus, Tillô a imaginé un plan simple et efficace ! dit-elle en lui passant la main dans les cheveux. Tillô est malin ! Tillô est le maître des ruses !

                — Tillô est le maître des ruses ! répètent les chasseurs en chœur.

                Rutôr lève la main pour faire venir le préposé à la boisson. Celui-ci s’approche aussitôt avec sa grande gourde en panse de renne, de laquelle il verse délicatement de l’orge fermentée dans les cornes à boire, apportant à tous joie et oubli.

                
            

        
Notes

                        (1) Diminutif de Tête-à-crocs.

                    
                        (2) Voir Un torrent de bisons.
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